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Une crise inévitable….

L'environnement actuel est particuliè-
rement riche en événements majeurs
qui mettent en exergue les dérives des
modèles de développement de nos socié-
tés occidentales dans ces dernières dé-
cennies.
Les schémas économiques de nos socié-
tés fondés par un recours excessif à l'en-
dettement sont tardivement remis en
cause.
Nos sociétés ont voulu entretenir une
période d'après-guerre naturellement
génératrice de croissance et de progrès.
Le catalyseur que fût le recours à l'en-
dettement massif et continu de la sphè-
re publique et privée paraissait sans
limite.
Le monde occidental a eu l'illusion de
pouvoir faire durer la prospérité de l'ère
économique vécue dans les années
soixante.
Cela n'a pas présenté que des inconvé-
nients. Le confort domestique du moins
dans les pays occidentaux a été démo-
cratisé.
L'accès à la connaissance et à la santé
a été étendu au plus grand nombre. La
pénibilité physique au travail a été
atténuée quand l'accès au loisir a été
facilité.
On ne peut que se réjouir de tous ces
progrès qui n'ont jamais été aussi rapi-
de; mais quel prix a payé aujourd'hui !
Le bon sens a été perdu du vue.
Toute cette facilité artificielle ne pou-
vait pas se poursuivre sans limite.
Nous sommes allés trop loin et trop
longtemps. Et pourtant chacun sait que
« Les arbres ne montent pas jusqu'au
ciel »expression communément employée par
les boursicoteurs, c'est un comble !

SOIRÉE STATUTAIRE D’OCTOBRE

LE VENDREDI 28 OCTOBRE 19 HEURES 30

« DOMAINE DE LA BRETONNIÈRE »

Absence à signaler à : Frédéric GUIOT
Tél. : 06 38 82 49 09

Président 2011/2012 : Jean-Louis POUVREAU
Vice-président 2011/2012 : Vincent JAUNET
Secrétaire 2011/2012 : Christophe ROBIN
Trésorier 2011/2012 : Bernard GOURMAUD

Le Blog du Club : http://www.lionsclubmontaigu85.com/

De la défiance à la confiance ?
La défiance est le produit de ces regards croisés sur
nos sociétés : celui des hommes qui ignorent les
rapports de force, celui des élites qui ne voient pas les
potentialités qui résident en chacun.

« Au fond, explique Jean Viard, nous avons la vie
dont rêvaient nos grands-parents : la paix, un haut
niveau de protection sociale, une espérance de vie en
hausse, une pauvreté réduite et un niveau de vie
important.
Seulement les politiques ne savent pas le dire'. »

SOIRÉE STATUTAIRE DE NOVEMBRE

LE VENDREDI 25 NOVEMBRE 19 HEURES 30

« DOMAINE DE LA BRETONNIÈRE »

Absence à signaler à : Frédéric GUIOT
Tél. : 06 38 82 49 09

A noter sur vos agendas

Le LOTO 2011
SE TIENDRA LE DIMANCHE

16 OCTOBRE À 14 HEURES

SALLE DES FÊTES DE MONTAIGU

APÉRITIF D’OCTOBRE 2011

LE JEUDI 13 OCTOBRE À 19 HEURES 30

36 rue de Viellevigne
MONTAIGU

Tél.: 02 51 94 05 50
Portable : 06 80 11 85 57

* changement avec Thierry Chéneau

L'envergure des déséquilibres actuels
accentuée par une mondialisation ins-
tallée laissent perplexes tous les acteurs
politiques et les plus grands stratèges
économiques dans l'apport de remèdes
et de solutions pérennes.
Rares sont les décideurs qui ont eu le
courage ou du moins un écho suffi-
samment puissant pour pouvoir corri-
ger ces excès.
Notre système s'est tellement bien auto-
entretenu durant une longue période et
avec opulence, que tous se sont laissés
convaincre de sa légitimité dans la du-
rée.
Chacun y a globalement bien trouvé
son compte. Nous avons fait abstrac-
tion du principe basique de la règle des
équilibres qui s'impose naturellement à
nous.
Les excès sont toujours corrigés à un
moment ou un autre. Partant de ce
principe, il nous appartient d'anticiper
et de s'auto-corriger tant qu'il est enco-
re temps. Le monde a manqué de pru-
dence, l'ère des corrections est venue.

Mais ne tombons pas dans un fatalis-
me exacerbé qui paralyserait nos ré-
flexions dans la recherche de nouveaux
modèles de développement. L'être hu-
main sait rebondir et trouver des solu-
tions nouvelles. « Celui qui ne progresse
pas chaque jour recule chaque
jour »(Confucius)
Cela ne se fera pas sans un effort collec-
tif et engagé.
Pour cela il nous faut des leaders cou-
rageux bien entendu compétents et do-
tés d'une grande capacité d'adaptation
mais surtout habités par des valeurs
humaines fondamentales.
« N'essayez pas de devenir un homme
qui a du succès. « Essayez de devenir
un homme qui a de la valeur » Albert
Einstein.

Vincent JAUNET

*Chez Germaine et Bernard GOURMAUD



Soirée statutaire d’août

Presqu’à la fin des vacances, cette
soirée du vendredi 26 aoûtse situait
dans le « no mans land » entre vacan-
ces et rentrée.
Seize Lions étaient au rendez-vous
mensuel ce soir-là.
Jean-Louis, notre président, nous a
présenté la liste des commissions ainsi
que les Lions qui y figurent.
Il a par ailleurs confirmé que la soirée
de septembre serait mixte, ce que
j’avais oublié de préciser dans la der-
nière Lettre.
Le loto a aussi été évoqué et Jacques
Mothais en sera comme chaque année
le maitre d’œuvre.
La soirée du 18 août chez nos amis
Bondu a aussi été commentée et
Christophe remercié pour l’accueil
que Valérie et lui-même nous ont ré-
servé.
Par ailleurs la qualité des commentai-
res et des photos présentés par Chris-
tophe ont été appréciés.

70 jours et 23 300 km, pour découvrir l'Altaï, à moto

Michel et Thérèse-Marie et leurs amis l’avaient prévu, ils seraient de retour en
France et à Montaigu le 1er septembre… et ils ont tenu parole, ils étaient à la
Cave des Rochettes au jour et à l’heure dits ! Bravo à eux pour cette « virée à
l’est ».. Avec comme chef de file un « sexagénaire » récent, certes, mais
quand même !!
Ci-dessous le compte-rendu sommaire qu’en a fait Ouest France :

Samedi 3 septembre, à 18 h, de-
vant la Cave des Rochettes, à
Montaigu ».
C'est le rendez-vous que les six
motards du Raid Moto Altaï ont
fixé à leurs amis, lorsqu'ils sont
partis le dimanche 26 juin, de
Plerguer en Bretagne.
Ils s'appellent Michel, Thérèse-
Marie, Lionel, Liliane, Pascal,
Chantal.
Une même passion : la moto.
Leur défit : rejoindre en BMW, les
« montagnes d'or » de l'Altaï, une

zone montagneuse comprise entre la Russie, la Chine, la Mongolie et le Ka-
zakhstan. L'idée a été lancée par Michel, l'initiateur du projet.
« Et pourquoi pas ! », lui ont répondu ses amis motards. Et après 23 300 km, 70
jours de voyage traversée de quinze pays, ils avaient, samedi soir 3 septem-
bre, cinq minutes d'avance sur l'heure du rendez-vous !
Il leur a fallu un an de préparatifs avant que le projet se concrétise : de­
mande de visas, formalités administratives, les vaccins... Et aussi adapter une
remorque pour y installer 4 motos ; c'est Pascal, le mécanicien qui s'en est
chargé.
« La Russie, le Kazakhstan, l'Ouzbékistan, la Roumanie, l'Ukraine... » leurs
yeux brillent de souvenirs en évoquant les pays traversés.
« Les paysages vus de la moto paraissent encore plus splendides.
Nous avons rencontré des gens formidables et disponibles », confient-ils.
Et Michel d'ajouter : « Il est plus simple de tomber en panne dans l'Altaï qu'en
France : il y a toujours quelqu'un pour vous dépanner avec un vieux poste à
souder... »
Un périple sans gros problèmes physiques ou mécaniques. « Le 18 juillet, jour
de mon anniversaire, j'ai ramassé un clou dans le pneu de ma moto », précise
Lionel.
Le plus difficile a été de lire les noms des villes écrits en cyrillique. Le retour à
la réalité quotidienne sera peut-être difficile,
Samedi soir, famille et amis ont fêté le retour des six motards du Raid Moto
Altai, mais les six copains motards se promettent de repartir vers d'autres
aventures.

ANNIVERSAIRES D’OCTOBRE

 Yannick BAUDRY, Le 9 octobre 1962

 Laurent PARIS, le 17 octobre 1956

 Eris GUENEC, le 19 octobre 1955

 Thierry ALLAMIGEON, le 23 octobre 1961

 Christophe BONDU, le 23 octobre 1962

Apéritif du 8 septembre

Vingt-sept Lions se pressaient ce soir-
là chez nos amis Sablereau, une des
meilleures participations à un apéritif
dans l’histoire du Club.
Un temps et une température clémen-
te (pas si courant cette été) ont per-
mis à nos hôtes de nous recevoir en
terrasse, ce qui a contribué à la gran-
de convivialité de cette soirée.
Jean-Louis a rappelé les rendez-vous
les plus proches :

 La soirée statutaire mixte du 23
septembre, au cours de laquelle
aura lieu la remise de chèques à
« l’Association Martial Caillaud » et
à « Cœur du Monde ».

 Le Loto du dimanche 16 octobre.
A ce sujet il est demandé à chacun
de rechercher des lots adéquats..
Voir avec Jacques Mothais.

 Visite du Gouverneur, celui-ci avait
prévu une date qui ne correspond
pas à une de nos soirées statutai-
res, il a été rappelé par certains
d’entre-nous que la coutume veut
que cette visite ait lieu aux dates
officielles de nos réunions.

Plusieurs autres sujets ont été abor-
dés, puis la soirée s’est écoulée très
agréablement autour d’une table bien
pourvue par Isabelle secondée par
Marie-Claire venue en voisine aider
son amie. N’oublions pas aussi le
grand échanson de service : Christo-
phe Bondu, venu aider Philippe qui
comme chacun le sait est plus connais-
seurs en mets qu’en boissons alcooli-
sée ! Merci à eux.
Ce fut une très bonne soirée. M.C.

La Théorie de Cicéron (106 av J-C/ 43 av J-C)

 "Les finances publiques doivent
être saines,

 Le budget doit être équilibré,

 La dette publique doit être rédui-
te,

 L'arrogance de l'administration
doit être combattue et contrôlée,
et l'aide aux pays étrangers doit
être diminuée de peur que Rome
ne tombe en faillite.

 La population doit encore ap-
prendre à travailler au lieu de
vivre de l'aide publique."

Moralité : la crise dure depuis 2066
ans, c’est rassurant !

Ces deux dernières lignes sont de l’ami
qui m’a transmis le texte ci-dessus.

M.C.

Nous Servons au Japon

C'est en 1952 que le premier Lions club au
Japon a été fondé. Nous comptons désor-
mais plus de 3 200 Lions clubs dans tout le
pays.
À l'heure actuelle, plus de 107 000 Lions y
sont à l'œuvre. Ils officient dans des cen-
tres de don du sang et de recyclage des
lunettes, des écoles locales, des zones
naturelles ou des régions touchées par des
catastrophes. Ils protègent et aident les
personnes dans le besoin et échangent avec
elles.



Caricatures, sources : Miège et Yahoo

Blaise Pascal (1623 - 1662) (Source Site Hérodote)

Un génie précoce et tourmenté

Blaise Pascal est une mé-
téorite dans l'Histoire de
la pensée. Mort d'épuise-
ment et de maladie à seu-
lement 39 ans, il laisse
une œuvre prodigieuse-
ment féconde tant dans le

domaine des sciences que dans celui de
la philosophie.
Il a enrichi les lettres françaises avec
des écrits spirituels et mystiques aux
antipodes des préoccupations contempo-
raines, ce qui fait de lui le cauchemar
des collégiens ! Alban Dignat.

Un enfant surdoué
Né dans la famille d'un conseiller à la
cour des aides de Clermont (aujourd'hui
Clermont-Ferrand), en Auvergne, Blaise
est éduqué par son père dans l'esprit de
Montaigne et de Rabelais.
Curieux des sciences et des mathémati-
ques, il écrit à onze ans un Traité des
sons puis passe à la géométrie d'Euclide.
À seize ans, un essai le fait remarquer
par la communauté des savants.
Esprit pratique, éloigné en cela de son
aîné Descartes, Pascal met au point une
machine à calculer, la «pascaline». Il
lancera aussi plus tard la première ligne
au monde de transports en commun à
Paris !
À 23 ans, l'âge où le commun des mor-
tels se passionne pour l'autre sexe, Blai-
se Pascal se tourne vers la religion et,
avec sa sœur Jacqueline, découvre les
écrits de l'abbé de Saint-Cyran, direc-
teur de conscience de Port-Royal et pro-
moteur des idées de Jansénius. Il effec-
tue sa «première conversion».
Dans le même temps, il multiplie les
travaux de recherche et s'intéresse au
vide. En scientifique averti et précau-
tionneux, il reproduit l'expérience de
Torricelli, un savant italien inventeur du
baromètre à mercure (1608-1647).
Le 19 septembre 1648, au sommet du
Puy de Dôme, dans une totale indiffé-
rence aux troubles de la Fronde qui agi-
tent la capitale, il apporte avec son
beau-frère la preuve de l'existence du
vide et de la pesanteur en montrant que
le niveau de mercure dans un thermo-
mètre de Torricelli descend à mesure
que l'altitude augmente. L'impact ulté-
rieur de cette expérience sera tel que
Pascal deviendra comme son cadet Isaac
Newton une unité de mesure ! Un Pascal
représente un Newton par mètre carré :
1Pa =1 N.m(-2).
Pascal rencontre Descartes mais les deux
esprits sont trop différents pour pouvoir
dialoguer utilement. Le premier est mys-
tique et pratique, le second très abstrait
et plus ou moins agnostique.
Quelques années plus tard, il correspond
avec un autre génie de son temps, Pierre
de Fermat.

De leurs entretiens, il tire les bases
d'une nouvelle discipline mathémati-
que : les probabilités. À l'aube du
XVIIIe siècle, le philosophe allemand
Leibniz allait reprendre ses travaux
et les mener à leur terme.

Entre science et mysticisme
Blaise Pascal est troublé lorsque sa
soeur entre à Port-Royal, en 1652.
En réaction, il fréquente les salons
comme celui de Madame d'Aiguillon,
nièce de feu le cardinal Richelieu. Il
est tenté d'entrer dans le «monde»
et de se marier, bref, de se ranger.
Patatras !
Tout change dans la nuit du 23 no-
vembre 1654. Le jeune homme (31
ans) éprouve dans sa chambre une
violente expérience mystique. Nous
en avons connaissance à travers un
billet que l'on retrouvera plié dans
son pourpoint après sa mort : le Mé-
morial.
«Feu, Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac,
Dieu de Jacob, non des philosophes
et des savants», écrit-il, «Certitude.
Sentiment, joie, paix. Dieu de Jésus-
Christ... Oubli du monde et de tout,
hormis Dieu...»
Le savant se rapproche dès lors de sa
sœur et des jansénistes de Port-
Royal. Il renonce presque entière-
ment aux sciences et se consacre à
la réflexion théologique.
Participant à la querelle des jansé-
nistes et des jésuites, qui rappelle
les débats actuels entre intégristes
et laïcs, ou modérés, il publie un
célèbre pamphlet, les Provinciales,
où il défend la rigueur de Port-Royal
et ridiculise les Jésuites et leur souci
d'accommodement avec les réalités
humaines.
Affaibli par la maladie, il jette toutes ses
forces dans un projet d'ouvrage théologi-
que qui n'aboutira pas mais dont il nous
reste un recueil de notes, les Pensées.
Il ambitionne de ramener les «libertins»,
autrement dit les gens du monde, à la foi
catholique dans toute sa pureté et déve-
loppe pour cela l'argument du pari, resté
fameux :
«Vous avez deux choses à perdre : le
vrai et le bien, et deux choses à
engager : votre raison et votre vo-
lonté, votre connaissance et votre
béatitude; et votre nature a deux
choses à fuir : l'erreur et la misère.
Votre raison n'est pas plus blessée,
en choisissant l'un que l'autre, puis-
qu'il faut nécessairement choisir.
Voilà un point vidé.
Mais votre béatitude ? Pesons le gain
et la perte, en prenant choix que
Dieu est.
Estimons ces deux cas : si vous ga-
gnez, vous gagnez tout ; si vous per-
dez, vous ne perdez rien. Gagez
donc qu'il est, sans hésiter.» -

Ces « Hommes (ou femmes) sont entrés dans l’histoire »



C'ÉTAIT IL Y A "100 ANS", EN OCTOBRE 2011

Les Citations du Mois

 2. Mexique : élection de Francisco
Madero à la présidence du pays.

 5. Les Italiens occupent Tripoli
après cinq jours de siège.

 9. La révolution éclate en Chine
dans les grands centres urbains.

 11. Signature à Berlin de la premiè-
re partie du traité franco-allemand
sur la question marocaine.

 11. Un tremblement de terre fait
700 victimes en Californie mexi-
caine.

 12.La république de Chine du Sud
est proclamée.

 16. Découverte d'une tentative
d'assassinat du président des USA,
William H. Taft. Un pont de che-
min de fer devait sauter au passa-
ge du train présidentiel.

 17. Création à Paris de la pièce de
Sacha Guitry « Un beau mariage ».

 23. Le Parlement de Crète vote le
rattachement à la Grèce.

 25. Boxe : Georges Carpentier bat
à 17 ans le champion d'Angleterre
des poids mi-moyens.

 27. Formation de la Ligue d'éduca-
tion nationale à Paris, qui se pro-
pose d'introduire en France un
mouvement semblable aux scouts
britanniques. Ils s'appelleront les
éclaireurs.

 29. Aux élections du landstag d'Al-
sace-Lorraine, le Centre catholi-
que devient le premier parti avec
25 sièges sur 59.

 30. Chine : le gouvernement im-
périal annonce une Constitution
démocratique excluant la nobles-
se et les factions politiques.

NAISSANCE
 11. Jean-Paul de Rocca-Serra,

homme politique français.

DECES
 1er. Wilhelm Ditley, philosophe

allemand (*19.11.1833).
 29. Joseph Pulitzer, éditeur amé-

ricain (* 10.4.1847).

Sun Yatsen, alors en Améri-
que, rentre précipitamment.
Il est proclamé président
provisoire de la République à
Shanghai le 29 novembre. Le
7 décembre, en signe de
rupture avec la dynastie
mandchoue, les Chinois sont

invités à couper leur natte !
À Pékin, cependant, le pouvoir tombe en-
tre les mains de Yuan Shih-kai, l'ancien
conseiller de l'impératrice. Il oblige le petit
empereur à abdiquer, proclame à son tour
la République le 13 février 1912 et se pose
en rival des républicains du sud.
Sun Yat-sen, peu désireux de provoquer la
division du pays, laisse à Yuan Shihkai la
présidence de la République. Le nouvel
homme fort du pays n'allait désormais avoir
d'autre but que d'éliminer le Kuomintang et
de rétablir à son profit... l'empire !
Les républicains du sud ayant proclamé sa
déchéance, Yuan Shihkai occupe Nankin le
27 août 1913.
Il met fin au régime parlementaire et pro-
clame la restauration de l'empire le 12
décembre 1915... avant de reculer précipi-
tamment sous l'effet d'une insurrection
générale. La mort, qui l'emporte le 6 juin
1916, à 57 ans, réduit à néant son rêve
impérial.
La Chine, débarrassée des empereurs
mandchous, entre dans une longue période
de guerre civile qui ne s'achèvera qu'avec la
victoire des communistes en 1949.

Source Hérodote)

Insurrection républicaine en Chine du sud

Le 10 octobre 1911, une rébellion militaire
met fin à la dynastie mandchoue (aussi
appelée Qing ou Ts'ing), vieille de 250 ans.
Elle entraîne - non sans mal - l'avènement
de la République.
Le 10 octobre 1911, naissance de la Répu-
blique chinoise, est encore commémoré
chaque année par plus d'un milliard d'hom-
mes sous l'appellation commune «Double-
Dix» (10-10 pour dix octobre).
Le 10 octobre est jour de fête nationale en
Chine populaire comme à Taïwan. Les deux
gouvernements, bien qu'antagonistes,
continuent en effet de se réclamer l'un et
l'autre de Sun Yatsen, le père de la Répu-
blique.

Une dynastie discréditée
Au XIXe siècle, la Chine des empereurs
mandchous n'en finissait pas d'être exploi-
tée et humiliée par les Occidentaux.
Peu après l'échec de la révolte des Boxeurs
(ou Boxers) contre les commerçants euro-
péens, les Chinois assistent en 1905 à la
victoire du Japon sur la Russie et décou-
vrent à cette occasion toute l'étendue de

leur propre retard.

La vieille impératrice
Cixi tente de réformer le
régime avec son homme
de confiance, l'énergi-
que et réaliste général
et vice-roi Yuan Shih-
kai, mais elle meurt sans
avoir le temps d'aboutir,
en 1908. Le nouvel em-

pereur, Pu Yi, a 3 ans. Son père, le prince
Chun, assure la régence. Sans tarder, il
amorce un retour à la tradition et renvoie
Yuan Shihkai.
C'est plus que n'en peuvent supporter les
partisans des réformes. Ils réclament en
vain une assemblée constituante à l'instiga-
tion de Sun Yatsen.
Ce dernier est un fils de paysan éduqué à
Honolulu et converti au protestantisme. Il a
fondé en 1900 le parti du Guomindang. Son
programme tient en trois mots :
«nationalisme, démocratie, socialisme».
Le 10 octobre 1911, une rébellion éclate en
Chine du sud : des militaires s'emparent du
palais du gouverneur à Woutch'ang, au Hou-
pei, non loin de Canton.

De la République à la guerre civile
Les insurgés proclament la République et
forment sans tarder un gouvernement pro-
visoire. Canton et la Chine du sud se ran-
gent à leurs côtés. Très vite, 14 des 18
provinces de l'empire chinois se rallient à la
République.

 L'égoïsme n'est pas l'amour
de soi, mais une passion dé-
sordonnée de soi.
[ Aristote ]

 Quand on parle pognon, à
partir d'un certain chiffre,
tout le monde écoute.
[ Michel Audiard ]

 La mémoire, c'est comme
une valise. On met toujours
dedans des choses qui ne
servent à rien.
[ Walter Prévost ]

 La société de masse ne veut
pas la culture mais les loi-
sirs.
[ Hannah Arendt ]

 Si l'on passait l'année entiè-
re en vacances ; s'amuser
serait aussi épuisant que tra-
vailler.
[ William Shakespeare ]

 Sans un minimum de loisir,
pas de travail créateur, par
conséquent pas de culture ni
de civilisation.
[ Roy Lewis ]

 Laisse parler ton coeur, interroge
les visages, n'écoute pas les lan-
gues… [ Umberto Eco ]

BOXE : CARPENTIER CHAMPION D'EUROPE

George Carpentier
nouveau champion
d'Europe.
Début 1911, le
nom de Georges
Carpentier est to-
talement inconnu
des Français.

Tout juste note-t-on que le 16 juin un
boxeur originaire du Nord remporte
le titre de champion de France des
poids walters au dépens d'Eustache,
qui termine le combat dans un triste
état.
Après cette victoire, le jeune Carpen-

tier se voit offrir une chance euro-
péenne. L'adversaire ?
Le Britannique Young Joseph, qu'il
vient défier en Angleterre.
Carpentier enlève le morceau en infli-
geant un KO retentissant à son adver-
saire.


